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Avertir Dr. da Vinci 

L’Hôpital général juif a plongé dans l’ère de la chirurgie d’avant-garde 
en faisant l’acquisition et en implantant le robot chirurgical le plus 
avancé au Canada. Ce tournant important a été annoncé le 18 février 

lors d’une conférence de presse au cours de laquelle les médecins de l’HGJ 
ont affirmé que le robot da Vinci, le premier en son genre au Québec, 
permettra aux chirurgiens de procéder à des procédures délicates avec une 
précision chirurgicale sans précédent. Pour les patients, cela signifie moins 
de saignements et moins de complications possibles; et pour les chirur-
giens, des interventions plus courtes et moins de fatigue associée à ces 
procédures difficiles. Malgré ce que son nom peut évoquer, le robot chirur-
gical da Vinci ne procède pas seul à des chirurgies. Il s’agit plutôt d’un 
outil hautement sophistiqué permettant d’effectuer un type de chirurgie 
laparoscopique minimalement invasive. De petites incisions sont d’abord 
pratiquées dans le corps du patient, et par ces ouvertures sont insérés une 
source de lumière (une lampe fine comme un fil), une minuscule caméra 

BULLETIN DE
L’HÔPITAL GÉNÉRAL JUIF

SIR MORTIMER B. DAVIS

Suite à la page 4

Édition spéciale POISSON D’AVRIL !

“Je suis fier de relever les 
défis de l’avenir”
Chers amis de l’HGJ, 
	 C’est avec humilité et excitation que j’ai accepté l’honneur d’être 
le prochain directeur général de l’Hôpital général juif. L’humilité 
émane de savoir quel était l’exceptionnel leadership de mes pré-
décesseurs au cours des dernières 
années, et notamment celui 
d’Henri Elbaz. Leurs accomplisse-
ments sont évidents à travers l’im-
pressionnant et dynamique bassin 
de personnel qualifié, les nouveaux 
programmes et par la réalisation 
de l’expansion physique des lieux.  
L’excitation est tangible, car je sais 
que ces accomplissements sont 
le résultat d’un effort commun. 
Sans la participation vigoureuse 
et le leadership des médecins, du 
personnel infirmer et para-médi-
cal, des bénévoles, des donateurs 
et du personnel administratif, rien 
d’aussi impressionnant n’aurait 
pu être accompli ; et, ces personnes qui constituent le corps et 
l’âme de l’hôpital y sont toujours présentes. De plus, l’engage-
ment exceptionnel du conseil d’administration, de la Fondation 
et de la communauté juive dans son ensemble surpasse n’importe 
quel centre académique de sciences de la santé que j’ai bien pu 
connaître. L’HGJ qui possède une renommée d’excellence, et son 
association avec l’Université McGill en est la preuve, a pignon sur 
rue dans l’une des plus belles et intéressantes villes imaginables. 
	 Avec cette solide fondation, je suis fier de relever les défis 
de l’avenir. Je vais travailler avec vigueur pour assimiler aussi 
rapidement que possible toute l’information nécessaire pour 
mener l’HGJ de l’avant avec une nouvelle vision, tout en bâtissant 
sur ses forces afin de le positionner pour la reconnaissance de ses 
accomplissements exemplaires, au Québec et à travers le Canada. 
Je m’engage à honorer les valeurs de cette vénérable institution, 
valeurs qui sont chères à ceux qui y travaillent. Je le ferai de fa-
çon transparente et juste. Ma porte sera toujours ouverte à ceux 
qui, par leur créativité, cherchent à résoudre certains problèmes 
ou qui souhaitent contribuer, de quelque manière que ce soit, à 
l’amélioration de l’hôpital. J’ai hâte de vous rencontrer aussi tôt 
que possible. 

Cordialement,
Hartley Stern, MD

Le 10 mars, le Dr Hartley 
Stern est officiellement 
devenu le nouveau 
Directeur général de 
l’Hôpital général juif. 
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DANS CE NUMÉRO

Des questions sur les 
relations ?
Le Dr Frasier Crane à l’écoute !

Le 1er avril, le Département des Affaires publi-
ques et des communications lancera une nou-
velle page Web sur JGH.ca, proposant la ba-
ladodiffusion avec la personnalité du monde 
radiophonique, Dr Frasier Crane, un médecin 
du personnel du Département de Psychiatrie 
de l’HGJ. Envoyez vos questions au Dr Crane 
par courriel et écoutez ses réponses en ligne.

Pour d’autres folles nouvelles du 1er avril, allez aux pages 2 et 3. 

Au service de tous.

Dr Frasier Crane
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vidéo et les bras du robot (longues tiges très étroites).
	 Ensuite, le chirurgien s’asseoit devant une console 
spéciale dans un coin de la salle d’opération, d’où il 
peut voir l’intérieur du patient sur un écran où s’affiche 
une vue tridimensionnelle, en temps réel. En manipulant 
une paire de manettes avec ses mais et deux pédales 
avec ses pieds, le chirurgien fait bouger les minces 
bras chirurgicaux à l’intérieur du patient, pendant que 
le système da Vinci traduit les gestes du chirurgien en 
mouvements d’une grande précision. À part l’HGJ, seule-
ment deux autres hôpitaux au Canada – à Vancouver et 
à Edmonton – utilisent le système da Vinci et son niveau 
de complexité. La dernière génération se distingue par 
l’ajout d’un écran haute définition qui offre une meilleure 
visualisation des organes du patient et d’un quatrième 
bras opératoire permettant au chirurgien d’atteindre une 
précision de mouvements exceptionnelle. Le système est 
amplement détaillé dans un vidéo qui fut projeté lors de 
la conférence de presse et qu’on peut visionner en ligne 
au JGH.ca. S’adressant aux journalistes, au personnel de 
l’hôpital et aux dirigeants non professionnels, le directeur 
général Henri Elbaz a commenté ainsi l’arrivée du sys-
tème da Vinci : « elle constitue l’étape la plus récente pour 
faire de l’Hôpital général juif un centre de liaison pour la 
technologie médicale la plus poussée et les installations les 
plus modernes de la province. » Le Dr Jacques Corcos, chef 
du service d’urologie et directeur du programme de robotique 
de l’HGJ, a précisé que l’HGJ est maintenant à l’avant-garde 
dans le traitement des cancers gynécologiques et de la 
prostate : « Il est de plus en plus évident que dans les cas de 
prostatectomies (ablations de la prostate) réalisées avec la 
technologie robotique, les taux de dysfonction sexuelle et 
d’incontinence sont considérablement réduits, améliorant 
d’autant la qualité de vie de nos patients. »  Le Dr Corcos 
a ajouté que des recherches additionnelles seront menées 
à l’HGJ sur la chirurgie assistée par la robotique et que les 
résultats des travaux seront inclus dans le nouveau pro-
gramme de robotique, développé en collaboration avec six 
universités québécoises. Un des premiers patients à avoir 
subi une prostatectomie radicale à l’aide du système chirur-
gical da Vinci, John Stella, assistait aussi à la conférence de 
presse. M. Stella, un patient du Dr Maurice Anidjar, a subi 
l’ablation de la prostate le 8 janvier. Profitant de la nature 
peu invasive de la chirurgie, il a pu retourner à la maison 
48 heures seulement après l’intervention. « Après, j’ai senti 
juste un peu d’inconfort, a dit M. Stella. Je serai recon-
naissant aux médecins et aux infirmières pour longtemps 
encore ». Tout comme le Dr Corcos et le Dr Anidjar, le Dr 
Togas Tulandi (chef de la gynéco-obstétrique), le Dr Yves 
Langlois (chef de la chirurgie cardiaque), le Dr Walter H. 
Gotlieb (Gynéco-obstétrique), la Dre Susie Lau (Gynéco-
obstétrique), le Dr Jacob Garzon (Chirurgie générale) 
et le Dre Shannon Fraser (Chirurgie générale) ont suivi 
une formation sur le robot aux États-Unis. La première 
opération a été réalisée à l’HGJ le 17 décembre, et à la 
fin février on comptait déjà une vingtaine d’opérations 
réussies.
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Un nouveau groupe de retraités de l’HGJ a été honoré le 31 janvier 
pour leur contribution au maintien de la tradition d’excellence de 

l’hôpital. « Votre préoccupation quotidienne pour le bien-être de nos pa-
tients a gagné à l’HGJ la reconnaissance de tous ceux qu’elle dessert », a 
affirmé le président Samuel Minzberg lors du lunch annuel des retraités. 
	 La conférencière invitée, Joann Goldapple, diplômée de la School 
of Nursing de l’HGJ en 1966, a partagé ses souvenirs de l’hôpital en 
rappelant à l’auditoire qu’elle avait commencé sa carrière d’infirmière au 
4e Est, à l’unité pour patients hospitalisés en psychiatrie. Mme Goldapple 
a ensuite quitté l’HGJ pour poursuivre sa carrière ailleurs, mais elle est 
revenue en 1987 et s’est établie à l’Institut de psychiatrie communau-
taire et familiale comme infirmière à temps partiel à l’unité de services 
externes en psychiatrie.
	 « Mon travail m’a toujours apporté une très grande satisfaction, et mes 
collègues ont été une précieuse source d’amitié et de soutien, rappelle 
Mme Goldapple. Je vous souhaite à tous la santé et la meilleure des 
chances, et je dis un million de mercis à tous ceux qui ont contribué à 
donner autant de sens à toutes mes années passées à l’HGJ. »
	 Le directeur général, Henri Elbaz, a parlé de son départ imminent 
à la retraite et il a invité chacun à partager ses connaissances et son 
expérience en revenant à l’HGJ comme bénévole. « Non seulement vous 
rendrez cet hôpital plus solide, mais nous pourrons continuer à maintenir 
des relations qui nous ont donné une grande satisfaction. »
	 À la fin de la réception, chaque membre du personnel parti à la re-
traite en 2007 a reçu un cadre contenant une photo gravée, en souvenir 
de l’hôpital. Des photos ont aussi été prises de chaque retraité avec M. 
Minzberg et M. Elbaz.

Remerciements aux retraités 
pour leurs années de loyauté

(Le Dr Jacques Corcos explique le système da Vinci 
dans la salle d’op)


